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INTRODUCTION 
 
 
La thématique de l'association est une préoccupation de nombreuses fermes bio-dynamiques. Les formes 
collectives de travail interpellent, d'autant plus qu'elles sont nécessaires à la survie de bon nombre de 
fermes. S'associer est loin d'être évident. Travailler ensemble ne se limite pas à partager des valeurs 
communes. 
Bon nombre d'agriculteurs ont cherché à s'associer et n'ont pas réussi, ou bien dans un durée limitée dans le 
temps. D'autres se sont associés et ont connu des déceptions. Mais il y a aussi beaucoup de coopérations 
qui fonctionnent très bien.  
C'est dans l'optique d’apporter quelques idées, des outils à mettre en place pour favoriser la réussite d'une 
association, que nous avons créé ce document. Vous y trouverez quelques pistes de travail, issues de 
témoignages et d'enquêtes auprès de bio-dynamistes, associés, ex-associés ou futurs-associés. 
 
" Les défis humains sont probablement les plus difficiles à accomplir. Chaque acteur a connu un parcours 
personnel et professionnel unique et doit entreprendre un chemin vers la sagesse ". 
 
 
 
1- Pourquoi s’associer ? 
 
« Il faut que ce soit l'envie de travailler ensemble ou de créer quelque chose ensemble qui pousse à 
s'associer, et non pas la nécessité. » 
 
Les motivations qui peuvent amener un agriculteur à développer une réflexion par rapport à une association  
(l’accueillant) et celles d'un candidat à une telle association (l’accueilli) sont (bien évidemment ?) différentes. 
 
Pour les premiers, l'association peut être envisagée pour plusieurs raisons : 
 - mieux assumer le quotidien : la charge de travail devient trop importante et pour conserver 
l'ensemble des activités ou faire les choses plus correctement, il est nécessaire que de nouvelles personnes 
s'investissent sur la ferme. Cela peut être réalisé par des personnes bénévoles, de la main d'œuvre 
temporaire ou permanente, ou bien par l'arrivée d'une personne qui deviendra "associé". Cela sous-entend 
donc que cet associé s'engage dans le capital et les responsabilités de la ferme. 
 - l’envie de développer une nouvelle activité : les compétences et le temps requis,  indispensables à 
ce type de projets,  imposent la venue d'un associé. 
 - le souhait de partager un outil de travail et de re-donner un souffle à la ferme. C'est alors un enjeu 
plus social qui apparaît (innover, re-motiver, ne plus être seul à porter tout le poids de la ferme, bousculer 
ses habitudes, …). 
 - la préparation de la transmission, qui peut s'opérer par une association préalable permettant de 
mieux se connaître, de s'approprier les composantes de la ferme et son histoire. 
 - l'occasion de donner davantage de responsabilités à un salarié de la ferme et d'être dans une 
relation d'égal à égal. 
 
Pour les candidats, l'association peut être recherchée pour plusieurs raisons : 
 -  s'installer à moindre frais. L'association permet souvent de limiter les investissements nécessaires 
à toute installation, d'autant plus quand on peut apporter le capital progressivement. 
 - remédier à la difficulté de trouver une ferme à reprendre. 
 - ne pas avoir à supporter seul le poids d'une installation (gestion, débuts peu productifs, impacts 
des erreurs commises, …) et "profiter" de l'expérience de ses futurs associés. 
 - s'investir en agriculture et prétendre à de meilleures conditions de travail et de vie privée puisque 
l'on peut s'absenter sans que la ferme ne "s'arrête". 

- s'assurer un gain d'expériences et préparer son installation individuelle (reprise de la ferme où 
l’association a eu lieu ou d'une autre). 

- voir autre chose : cela peut, par exemple, être le cas d'enfants d'agriculteurs qui souhaitent 
découvrir d'autres manières de faire et notamment apprendre à travailler en équipe. En effet, une étude du 
VIVEA a montré que le développement personnel des enfants restant sur la ferme familiale est souvent plus 
restreint (non dissociation du travail avec la vie privée, activités extérieures, gestion patriarcale de la ferme, 
…). De plus, ces enfants d'agriculteur sont plus souvent célibataires et travaillent énormément, ce qui les 
coupe un peu de la vie extérieure. Et quand il s'agit de faire face à une surcharge de travail, ces personnes 
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envisagent difficilement de devoir faire appel à un salarié. Ils préfèrent assumer seul ce travail, quitte à avoir 
des horaires encore plus importants.  

 
 

2- Avantages et inconvénients de l’association 
 

Les avantages liés à l’association sont nombreux, comme nous l'avons vu précédemment (avantages 
personnels résultant de cette relation mutuelle). 
Les futurs associés, bien souvent, se complètent par leurs motivations premières. Les uns se rassurent et se 
remotivent auprès de jeunes qui bénéficient, en contre partie, de l'expérience de leurs aînés. C'est 
également l'occasion de se donner confiance et d'accroître ses compétences. Les motivations sont 
différentes mais l'objectif est ensuite commun : avancer ensemble sur une même ferme. 
 

Cependant, les difficultés sont aussi réelles. Il est important d'en tenir compte et de s'y préparer 
pour ne pas se laisser surprendre.  

Celui qui accueille, doit être capable de partager l'outil de travail qu'il a façonné des années durant. 
La ferme et son paysan ont une histoire (une biographie) qu'il convient de comprendre et de respecter. Le 
fermier doit aussi accepter de céder une partie des capitaux, de se désengager par rapport à certains 
travaux et de laisser l’autre prendre des responsabilités. Bref, c'est accepter d’avoir le même statut que son 
associé, d'entretenir une relation "d'égal à égal" malgré l’expérience et l’investissement (efforts financiers et 
humains) de départ consacrés à la ferme. Il faut donc être humble. Chacun doit prendre en considération le 
passé, le caractère et les attentes de l'autre. Il faut apprendre à réfléchir à deux ou trois et oublier le temps 
où l'on décidait soi-même de tout, "perdre sa liberté de paysan indépendant". Beaucoup comparent 
l’association à un couple où il faut faire des concessions et admettre le regard continuel d’un tiers sur son 
travail. 
 Pour l'associé qui arrive sur la ferme, l’enjeu est de se faire sa place. Il doit s’adapter et s’approprier 
le lieu, prendre des initiatives, gérer un atelier,… et trouver une sorte d'osmose avec l'agriculteur qui 
l'accueille ainsi qu'avec l'organismes agricole qu'est la ferme. Respecter l’histoire du lieu et ses habitants tout 
en trouvant sa place. 
 

Les associés enquêtés s’accordent sur le fait que les avantages sont largement supérieurs aux 
inconvénients. Reste à être conscient des efforts qu’une telle entreprise demande de part et d’autre.  
 
 
3- De la rencontre à l’association 
 

Trouver des associés potentiels ne semble pas évident pour les bio-dynamistes contactés. Ils 
cherchent en effet souvent des personnes qui sont aussi motivées par les principes de la bio-dynamie, car 
une synergie semble difficile entre deux personnes dont les valeurs ne sont pas communes. De plus, chacun 
espère trouver "la perle rare". Comment faire connaître le projet de la ferme, trouver la ou les personnes 
motivées ? 
 

Beaucoup ont tenté de s'associer. La période de rencontre donne souvent espoir mais, à la longue, 
quand il s'agit de travailler ensemble, les joies, parfois, s'effondrent. De nombreuses raisons peuvent 
amener un projet d'association à sa perte : l'entente n'est pas suffisante, le travail ne convient pas à l’un des 
associés, on doute des capacités de l'autre, … 

 
Apprendre à se connaître nécessite une certaine volonté de se dévoiler, d'exposer son parcours, ses 

motivations, ses valeurs,… Ce n'est pas toujours évident et il faut s'y préparer. Cette première période 
permet aux futurs associés d'apprendre à se connaître, de cerner les qualités et les faiblesses de chacun en 
travaillant ensemble. Elle permet également de commencer à réfléchir à la conception d'un projet (création 
d'une activité, développement d'un atelier, …). 
 

La période précédant l'association effective peut être longue. La patience est nécessaire pour ne pas 
brusquer les processus. S'associer représente un important engagement. L'association peut-être assimilée à 
une sorte de mariage ou de vie de couple adaptée au travail. Il faut donc être certain de son choix car cela 
implique de nombreux changements (répartition du travail, statuts, gestion administrative et économique de 
la ferme, vie privée, …). 
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4- Avoir un projet commun 
 
Un projet commun pour la ferme doit ensuite être clairement défini. Les valeurs réunissant les futurs 

associés doivent être similaires. A partir de là, les associés peuvent élaborer un projet pour leur ferme en 
établissant des objectifs à moyen et long terme. Il ne faut pas hésiter à se fixer des objectifs modestes et 
gravir, à son  rythme, les échelons amenant vers des objectifs plus ambitieux. Il faut être clair sur la vision 
commune à adopter à propos de la gestion de la ferme, quitte à l'obtenir par un compromis, dans la mesure 
où il est accepté.  

 
Certains objectifs seront communs (alléger les tâches de chacun, diversifier les produits, améliorer 

l'application des préparations bio-dynamiques, …) et d'autres seront plus personnels (possibilité de se libérer 
du temps libre afin de pouvoir se consacrer à des activités externes -syndicat, vie associative, famille…-). 

 
L'association ne doit pas seulement consister à attribuer à un associé le rôle de "bon salarié". Celui-

ci doit pouvoir s’approprier quelque chose : une responsabilité, une création d’activité, …  
" Les repreneurs ou les associés ne doivent pas avoir peur de se projeter sur les fermes sans qu'on leur 
tienne la main. Il faut s'impliquer et être autonome dans le travail, tout en étant attentif à ne pas frustrer le 
paysan qui partage maintenant son outil de travail ". 
 
 
5- S'organiser : 

 
1- Etablir des règles de fonctionnement 

Elaborer un règlement est indispensable même si l'on n'y fait pas référence régulièrement. Il permet 
de structurer la vie de la ferme (ses statuts, la répartition du travail, le temps de travail, les responsabilités 
de chacun, les congés, les libertés d'actions autorisées, …) et de prévenir les conflits. 

Formaliser les règles n'est pas toujours apprécié. Les associés préfèrent parfois se baser sur des 
discussions régulières, une liberté d'action et une répartition des tâches qui paraît évidente. L'intérêt de ces 
règles de fonctionnement écrites est qu'elles servent de mémoire sur ce qui a été décidé et accordé par 
tous.  
 

2- Gérer la répartition du travail 
C'est une opération délicate qui peut poser problème. Généralement, au lancement de l'association, 

les affinités et les besoins de chacun définissent la répartition du travail. Pendant les premiers temps, cette 
répartition peut être un peu bouleversée car il faut s'adapter et parfois acquérir de nouvelles compétences. 
De l'entraide est donc nécessaire, d'autant plus que le temps mis à former l'autre doit être récupéré pour 
accomplir ses propres travaux. Il faut aussi concilier des tâches individuelles et d'autres qui seront 
collectives. Quelle que soit la répartition du travail, chacun doit être en mesure de pouvoir remplacer son 
associé, si besoin.  

Il est important de bien définir les postes d'activités de chaque membre et les responsabilités qui en 
incombent.  

Un autre aspect ne doit pas être négligé. Certains travaux peuvent être peu épanouissants et 
répétitifs, un roulement des associés peut alors par exemple être mis en place. 

 
 

3- Concilier vie privée et vie professionnelle 
Vivre sur ou près de la ferme est souvent nécessaire, pour des questions pratiques. Le temps 

attribué à la vie privée doit être respecté. Et quand bien même, la libération de temps est respecté, les 
agriculteurs doivent souvent se tenir prêt à revenir sur la ferme pour faire face à un problème. Rajouté à 
cela le stress psychologique (obligations administratives, craintes d'un problème, …), il est souvent difficile 
de se vider complètement la tête, en dehors du temps "normal" de travail. 
 

Le métier d'agriculteur peut être perçu de deux manières différentes. 
Pour certains, l'installation est un projet de vie et souvent de couple. Imbriquer vies privée et professionnelle 
n'est alors pas toujours dérangeant. On peut rapprocher ce mode de vie de celui des paysans traditionnels. 
Pour d'autres, l’espace personnel (de temps, …) est une réalité et un besoin. Les conjoints de ces personnes 
ont souvent une activité externe à la ferme et il faut donc s'adapter pour travailler sur les mêmes horaires et 
s'assurer une vie de famille "normale". C'est une autre vision de l'agriculture, qu'il convient aussi de 
respecter, et qui est amené à se développer.  
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Concilier ces deux types de conception n'est pas toujours évident et peut entraîner des 
déséquilibres. Alors que certains ne verront pas d’inconvénient à travailler tard, les autres, qui ont de jeunes 
enfants par exemple, tiendront à des horaires fixes. Il est très important de parler dès le départ des priorités 
de chacun. 

 
Les besoins des uns et des autres, en terme de temps libre et de travail, évoluent au fil du temps et 

de la vie privée des associés (enfants ou non, seul ou en couple…). De même, les activités extérieures 
(syndicat, social, …) peuvent nécessiter des aménagements d'emploi du temps qu'il faut négocier 
sereinement. 
Il est donc primordial de discuter régulièrement de l’organisation du domaine. Les règles doivent être 
souples pour pouvoir être réadaptatées au fur et à mesure des besoins personnels et des aléas inhérents à 
l’activité agricole qui reste dépendante de son environnement (météorologie, pannes matérielles, …). 

 
Répondre aux nouvelles attentes privées des associés doit trouver des solutions rapides, au risque 

de provoquer des problèmes sur la ferme ou dans la vie familiale de l'associé ("ma femme m'a demandé de 
faire un choix").  
Ces attentes sont exacerbées par notre société consommatrice de loisirs et de temps libre. De nombreux 
jeunes agriculteurs s'interrogent sur leur mode de vie et leur rapport au travail, confrontés au système social 
des autres métiers (nombre d'heures de travail, congés, …). 
 

Les fermes assurant la transformation et la commercialisation de leurs productions ont encore plus de 
mal à concilier leurs questions d'organisation interne avec leur temps consacré à la vie "privée". Il faut traire 
les animaux, transformer leur lait, assurer des marchés pendant le week-end ou lors de jours fériés, … 

 
 

 4- La rémunération 
 

" Attention : Tout projet d'association doit permettre d'assurer un revenu à son nouvel associé, sans avoir à 
limiter le sien ". 

 
Les revenus sont souvent fixes et équivalents entre associés. Pourtant les heures de travail et la 

pénibilité des tâches sont souvent différentes. Mais cela paraît bien compliqué de définir tous ces critères.  
Une solution peut être d'attribuer un revenu selon les besoins de chaque associé. Toutefois, si l'un a 

peu de besoins mais effectue beaucoup d'heures, cela peut paraître discutable. De nombreux agriculteurs 
s'accordent à dire qu'il est primordial de bien définir les prélèvements en nature et le revenu mensuel.  

Quelque soit le choix de fonctionnement, il est important de s’assurer régulièrement que la 
répartition des revenus satisfait tous les associés. Discuter de ce que l'on trouve juste ou injuste est 
nécessaire, pour éviter les malentendus et les sources de conflit. 
 
 
6- Communiquer entre associés : 
 
L’importance de se dire des choses se dégage, et de régler les incompréhensions au fur et à mesure. 
Plusieurs outils existent afin de favoriser la communication, d'autres sont à inventer. Le tout est de trouver 
ceux qui nous correspondent le plus et de se les approprier. 
 

1- Etre associés ne signifie pas forcément "être les meilleurs amis du monde" 
Parmi les anciens stagiaires du BPA en Bio-Dynamie, certains ont essayé de s'associer avec des 

collègues de leur promotion. Peu de ces associations ont abouti car l'entente amicale ne suffit pas pour bien 
travailler ensemble. 
La plupart des associations qui cessent (en bio-dynamie ou dans d'autres systèmes de production), ont pour 
origine la mésentente. 
S'associer est loin d'être évident malgré les précautions qui sont souvent prises. Certains sont mêmes 
pessimistes sur les capacités à créer des associations, bien qu'elles soient intéressantes et d'avenir pour les 
fermes. 
 

Les bio-dynamistes sont avant tout des humains, et partager les mêmes idées et être ouverts sur les 
relations sociales ne suffisent pas toujours. L'homme n'est-il pas d'ailleurs un être asocial ? 
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On ne peut pas s'entendre avec tout le monde et même si l'on est amis, ce n'est pas pour cela qu'une 
relation de travail va fonctionner. On peut par contre travailler très bien ensemble sans pour autant être lié 
d’une grande amitié. L'association requiert un mélange subtil, difficile à expliquer. 
 

La dimension personnelle et le travail sur soi sont primordiaux. Il faut définir ses attentes, ses 
objectifs, … et toujours faire en sorte de s'améliorer (comportement, attitude, …). 

 
 
2- Un lieu commun pour se rencontrer 
Le bureau de la ferme est un lieu indispensable, où se déroulent les réunions et les tâches 

administratives de la ferme. Le bureau est un lieu de discussions et de prises de décisions. Il appartient à 
tous les associés, on y trouve l'ensemble des documents concernant la ferme et des moyens de 
communication. C’est un endroit neutre où tous les associés doivent pouvoir accéder, où chacun doit se 
sentir libre d’aller. Dans l'idéal, le bureau ne doit pas se trouver dans une des maisons d'habitation afin 
d’éviter toute impression de gêne ou d'intrusion dans la maison concernée. 

 
Les associés ne trouvent pas toujours l'intérêt de se réunir régulièrement : "Pourquoi se réunir si 

tout se passe bien ?". 
Une enquête menée en Ariège a montré que "plus les tâches de chacun sont spécialisées et plus les 

associés ressentent le besoin de formaliser les réunions". En effet, réalisant des travaux différents, ils ne se 
croisent pas forcément. Il leur faut donc définir des moments en commun, pour pouvoir échanger.  
On peut envisager de ne pas tenir de réunions, si des moments réguliers permettent aux associés de 
discuter (lors de la pause, lors de la transformation du fromage, …).  
Il faut que, d’une manière ou d'une autre, les associés arrivent à parler de leurs problèmes entre eux, sans 
gênes ni tabous.  

Des réunions hebdomadaires, rassemblant toute l'équipe, sont mises en place sur quelques fermes. 
Elles permettent de faire le point sur ce qui a été fait, les travaux à prévoir et de savoir si tout va bien pour 
chacun. Il faut essayer de maintenir ses réunions même si l'on pense que la connaissance du travail des 
autres est suffisante pour s'adapter naturellement aux travaux à effectuer. Il faut consacrer du temps à cela, 
toutes les semaines, et ne pas se focaliser sur le temps apparent qu’elles font « perdre ». Pour beaucoup, 
les réunions ne sont nécessaires qu’en situation de crise.  

Des réunions peuvent également être faites avec les conjoint(e)s d'agriculteurs, si celles-ci ne 
travaillent pas directement sur la ferme. Prendre en considération leurs avis est important.  
" Nous nous retrouvons tous les jours autour du repas de midi". Cela permet d'instaurer des moments 
d’échanges quotidiens. Cela permet également de tisser des liens avec les membres de la famille de ses 
associés ou salariés, … .  
Si des travaux en commun ou des moments de détente (pauses, repas) le permettent, des décisions 
peuvent y être prises mais il semble que "pour garantir plus de clarté, une réunion consacrée à cela, est plus 
efficace".  

Les questions plus personnelles ne doivent pas être abordées lors des réunions «classiques» de 
GAEC. D’autres, à cet effet, peuvent et doivent être organisées. Elles permettent d’exposer sa situation 
personnelle, ses états d’âme, son ressenti par rapport à son travail et à ses relations aux autres,… Il est 
intéressant que chaque associé explique comment il se projette dans l’avenir pour évaluer les problèmes qui 
risquent d’arriver plus tard. 
 

 
 4- Les réunion : favoriser la communication 

Il faut en faire si c'est ce qu'il y a de plus efficace. Des objectifs clairs et la présence limitée aux membres 
concernés favoriseront également cette efficacité.  

 
� Pourquoi se réunir ?  

Les réunions peuvent avoir plusieurs objectifs :  
 - Réunions d'informations descendantes : par exemple, expliquer aux salariés et stagiaires, les 
tâches à réaliser pour la semaine à venir. 
 - Réunions d'informations ascendantes : rendre compte de l'avancée de ses travaux à son 
employeur 
 - Réflexion centrée sur le groupe : comment le groupe se sent-il ? Les objectifs sont-ils atteints ?  
 - Réflexion centrée sur le problème : résolution d'un conflit, d'un problème technique, … . 
 - Réunions de prises de décisions : quels investissements faudra-t-il prévoir pour la saison 
prochaine ? 
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 - Brainstorming : échanges d'idées pour concevoir un futur projet, … . 
 
Les réunions ont aussi comme but d’entretenir des relations et une communication entre les différents 
membres de la ferme, d'autant plus quand les activités de chacun ne permettent pas un contact régulier.   
 

� Gérer le temps :  
- Ordre du jour : il est essentiel de l’établir. Il sert à cadrer les débats en énonçant les différents points 

qui seront abordés lors de la réunion et à ne pas déborder des horaires fixés. Il existe différentes techniques 
pour établir un ordre du jour. Un moyen simple et efficace est de disposer un cahier dans le bureau, sur 
lequel chacun pourra noter les points qu’il souhaite évoquer lors de la prochaine réunion.  

- Prévoir : Il est important de prévenir suffisamment à l'avance de la planification et du sujet de la 
réunion, afin de permettre à tous les invités de prendre leurs dispositions. Ce temps permet également à 
chacun de préparer la réunion pour rendre la réunion plus productive (pas de perte de temps à expliquer). Il 
faut également veiller à éliminer tout contact avec l'extérieur, afin que la réunion ne soit pas dérangée. 
Avant que les participants ne se séparent à la fin de la réunion, il est important de définir une date plus ou 
moins précise pour la prochaine réunion. 

- Respecter : Savoir écouter les autres, ne pas parler en aparté, ne pas couper la parole, arriver à 
l'heure, ne pas avoir d'attitude négative, ne pas monopoliser la parole, … sont autant de petits gestes qui 
ont leur importance. 

- Gérer le temps : Il faut se tenir aux heures de début et de fin de réunions annoncées. Il faut prévenir 
assez tôt de ses indisponibilités ou des retards éventuels. Il faut surveiller l'heure pour s'assurer de 
l'avancement de la réunion et faire parler tout le monde. 
 

� L'animation de la réunion : 
- Intégrer un animateur extérieur à la ferme peut être intéressant : cette personne peut animer les 

discussions, de façon neutre, distribuer la parole à chaque personne présente (associés et leurs conjoints) et 
veiller à ce que l’ordre du jour soit respecté. Ce conciliateur peut aussi aider à animer les réunions de groupe 
et à apporter un point de vue neutre sur les statuts et les règlements de la ferme, sa vision du travail sur la 
ferme, … Mais l’intervention d'une personne extérieure, neutre, est fondamentale dans la gestion de crises.  
L'animation de la réunion peut aussi être assumée à tour de rôle par les différents associés.  

- Gérer la parole : Il faut s'assurer que tous les participants s'expriment et de manière à peu près 
équitable. Il faut donc réguler ceux qui parlent trop pour laisser la parole aux plus discrets. Quand on affirme 
quelque chose, il est important d'y apporter des arguments ou des exemples. Enfin, reformuler ce qui a été 
dit permet de s'assurer que chacun est bien sur la même longueur d'onde. 
 

� Les comptes-rendus de réunions 
 Il est primordial de laisser une trace écrite et donc de rédiger un compte-rendu. Ainsi, les décisions 
sont écrites et donc moins facilement remises en cause. Il faut que quelqu'un soit désigné et s'en charge. Ce 
rôle peut tourner d'une réunion à l'autre. Une relecture des notes doit être réalisée à la fin de la réunion et 
le document final peut être approuvé à la réunion suivante. 
  

� Des outils spécifiques : 
 
L'écoute active (ou échanges authentiques) peut être instaurée. Elle permet de mieux écouter les autres, de 
se donner un petit temps de silence après chaque intervention pour se concentrer sur ce qui a été dit et se 
préparer à formuler sa propre intervention. 
 
La communication non violente peut également être utilisée pour la gestion des tensions. Le principe est 
d'exprimer son ressenti en utilisant des procédés d'expression n'étant pas considérés comme "agressifs". 
Il faut tout d'abord chercher à distinguer quels sont les sentiments qui nous ont envahis (tristesse, 
colère,….). Rien ne sert de reporter sans cesse la faute sur les autres. Il faut savoir prendre ses 
responsabilités par rapport à ses propres sentiments  
Ensuite, il faut exprimer ce sentiment, en faisant attention à la façon dont on le dit. Par exemple, au lieu de 
dire : « Je me sens négligé, incompris,… » qui signifie que les autres me négligent ou ne me comprennent 
pas, on peut dire « je suis triste, énervé,…». 
A ce sentiment correspond un besoin. Si je me sens négligé, j'ai besoin de reconnaissance. Il faut également 
savoir exprimer cela. 
Cette technique permet une expression libre de soi. Mêlée à la pratique des échanges authentiques, une 
confiance construite, gagnée et accordée refoulera celle qui avait été, un temps, inhibée. 
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*** 
Nous vous proposons quelques témoignages de bio-dynamistes qui se sont associés. 

 
 
Article AMAP de la Butte, Vivien Lamouret, ancien stagiaire. 
Biodynamis n°55, automne 2006. page 46. 
 
Vivien s'est lancé dans un projet d'installation avec des collègues de sa promotion en BPA Bio-Dynamie. 
L'association a résisté 6 ans. L'enthousiasme du début a rapidement laissé place à la dure réalité du travail 
en commun. D'après Vivien, l'installation sociétaire, si elle est porteuse de "dynamisme et de créativité", 
tend rapidement à une situation difficile quand elle est "insuffisamment préparée dans tous ses aspects, 
notamment de vie sociale et d'économie". 
 
 
Agriculteur qui a arrêté pour des raisons de santé. 
 
Cet ancien stagiaire du BPA bio-dynamie était en GAEC avec un autre agriculteur. Cela marchait très bien et 
ils étaient clairs sur leurs objectifs et la gestion du travail. Ils étaient très amis en plus de ça. 
Mais il est tombé malade et a dû diminuer son implication sur la ferme jusqu'à se retirer entièrement. A 
partir du moment où il est tombé malade, le regard de son ami a complètement changé et l'entente s'est 
détériorée jusqu'à ce que toute communication "positive" soit devenue impossible.  
Il pense qu'il a dû manquer de vigilance et de communication. "Du moment que ça marche, on ne se pose 
pas de questions et on fonce, car on a du boulot", "Ca marche très bien comme ça, alors pourquoi changer 
ou se poser des questions ?". Puis quand un problème arrive, tout ça est oublié. On a une vision différente 
de la situation posant problème et la relation se dégrade. 
L'associé a depuis récupéré les terres pour s'agrandir.  
Aujourd'hui, il a changé de métier, continue à jardiner et garde des contacts réguliers avec des agriculteurs 
du coin. Mais, avec son ancien associé, ils ne se parlent plus. 
 
 
Paysan bio-dynamiste qui a été en GAEC 
 
Pour s'associer dès son installation, "il faudrait presque participer à une formation sociale mettant plus en 
valeur les aspects humains", car ce n'est pas forcément inné. "Développer ses facultés sociales et les mettre 
en pratique avant de s'installer peuvent amener à améliorer son comportement et sa perception du travail 
entre associés et ainsi assurer de meilleures relations". 
 
D'ailleurs, lui comme beaucoup de fermiers conseillent aux porteurs de projets de ne pas se précipiter dans 
une installation, qui plus est, sociétaire. 
Le gain d'expériences supplémentaires, la rencontre de fermiers, de jeunes installés, de structures 
d'accompagnement et de conciliation, d'organismes administratifs ou d'organismes mettant en valeur des 
initiatives d'installations alternatives (Terre de Liens, la NEF, ADEAR, …) sont capitaux pour organiser son 
projet, se donner du courage mais aussi se rendre compte de la réalité.  
On peut également s'adresser aux consommateurs pour évaluer leurs besoins et leurs souhaits (faire une 
sorte d'audit). 
Profiter des expériences, idées et tentatives des uns et des autres permet de peaufiner et d’améliorer son 
propre projet 
Il faut relativiser les problèmes et garder clairement en vue les objectifs de la ferme à long terme. Cela doit 
permettre de limiter les pertes de vitalité et les risques de s'empêtrer dans un conflit. 
 
Il conseille aux futurs installés d'impliquer dès le montage du projet, des personnes extérieures à la ferme 
mais qui participent à sa pérennité (consommateurs, membres du GFA ou de la SCI, …). La participation 
financière et morale de personnes, autour de la ferme, est primordiale. Ces personnes peuvent assister aux 
réunions de GAEC et à celles, plus périodiques, destinées aux questions et problèmes de fond. 
Les questions économiques, même si elles peuvent paraître difficiles à aborder doivent l'être. Réfléchies et 
préparées, elles permettent de ne pas avoir de mauvaises surprises par la suite. 
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Agriculteur en GAEC 
 
Pour apprendre à se connaître et voir si la ferme et ses accueillants peuvent travailler avec un candidat à 
l’association, une «période d’essai» doit être mise en place. Salarier n’est pas forcément une bonne solution. 
(C’est d'ailleurs ce qui ressort de plusieurs témoignages de paysans qui ont cherché des associés.) En effet, 
il faudrait dissocier le travail de l’aspect "rémunération". Il vaut mieux que le potentiel associé se positionne 
par rapport à ses besoins personnels et ne demande que ce dont il a besoin. Salarier, c'est aussi une relation 
"hiérarchique" alors que l'association future sera une relation d'égal à égal. 
Il faut, pendant cette période d'essai, donner petit à petit des responsabilités et définir si cette nouvelle 
organisation peut être durable et efficace. S’expérimenter ensemble est vraiment nécessaire pour s’assurer 
un avenir plus sûr. 
 
Les remplacements doivent pouvoir être effectués en interne. Cela est plus délicat quand il s’agit d’un 
couple. L’un des conjoints ne va pas partir en vacances sans l’autre. Si l’on est 3 ou 4 sur une ferme, et 
qu’un couple prend des congés, cela signifie également qu'il va falloir assumer leurs travaux habituels, en 
plus de ses propres tâches. 
Tout cela doit organisé, et ce, suffisamment longtemps à l’avance. 
Chaque associé doit donc être polyvalent même s’il se consacre principalement à des travaux précis. Il faut 
également faire en sorte d’aider les autres, quand il faut faire face à une période de travaux difficiles, ou 
quand la météo nous contraint à accélérer le rythme (des foins par exemple). 
 
Il faut également faire en sorte que chaque associé puisse avoir des activités extérieures à la ferme s’il le 
souhaite (famille, engagement associatif, …). 
 
Les fermes dites « relais » sont de potentiels supports pour s’essayer à l’association, avant sa première 
installation en association. Cela permet d’exercer l’agriculture, tout en ayant la possibilité de voir s’il est 
envisageable pour 2 personnes (ou plus) de travailler ensemble. C’est alors l’occasion de se donner 
confiance, tout en n’ayant pas les contraintes de l’installation à gérer en plus. Si des erreurs sont faites, il 
vaut mieux que ce soit sur ce type de structures. Mais l’avantage de ces fermes, c’est aussi la présence de 
fermiers expérimentés qui apportent des conseils, tout en restant assez distant pour laisser les personnes se 
gérer seules.  
 
L'association ASPAARI (Association de Soutien aux Projets et Activités Agricoles et Ruraux Innovants), en 
Bretagne propose à de futurs agriculteurs de s'exercer sur une ferme école. Certaines collectivités cherchent 
également à mettre en place ce type de lieux. Le Mouvement Rural des Jeunesses Chrétiennes a aussi créé 
ce type de fermes. 
 
 
Paysan bio-dynamiste 
 
Cet agriculteur a déjà eu un associé mais ils ont eu des problèmes d'entente. Ceux-ci semblent avoir pris 
leurs sources suite à une tension concernant un manque de compétences techniques. En fait, cela a fait 
démarrer le conflit, qui s'est amplifié au fur et à mesure. L'aspect humain a alors pris le dessus : on ne voit 
plus que les défauts de l'autre, … . 
 
Pourtant, ils faisaient des réunions de GAEC, une étude mensuelle d'une œuvre de Steiner avec un groupe 
(amis, famille, consommateurs, …) pour entretenir la spiritualité sur la ferme, … . Mais cela n'a pas suffit.  
 
 
Conjointe collaboratrice dans un GAEC 
 
Divers moments d'échanges sont mis en place pour assurer une communication régulière. 
La semaine commence par une réunion de 7 à 8 h du matin, où tout le monde participe (équipe + 
stagiaires). On y fait le bilan de la semaine passée et on établit les objectifs pour celle à venir. 
Il y a aussi une réunion de GAEC une fois par semaine ou toutes les 2 semaines. Elle réunit les 2 associés et 
leurs conjointes. Elle débute par une minute de silence, puis on se demande comment ça va, et enfin, on 
aborde l'ordre du jour. 
Le lundi midi, tout le monde mange ensemble (les familles des associés, les salariés et les stagiaires). 
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Enfin, une étude du "cours aux agriculteurs" ou d'une autre œuvre de Steiner est régulièrement organisée et 
est ouverte à tous ceux qui le souhaitent. C'est le cas sur plusieurs fermes. Cela permet d'entretenir la 
spiritualité des associés et de partager un moment avec ses associés, membres de la famille et de 
l'entourage. 
 
L'agriculture est un domaine où l'on est particulièrement soumis à toutes sortes de facteurs externes et 
internes. Néanmoins, il est primordial de s'imposer un rythme régulier et de se baser sur celui-ci (pauses, 
repas à heures fixes, début et fin de journée…). Cela permet de rythmer son organisme et la vie de la ferme 
et de s'assurer que les moments dédiés aux échanges ou à la vie privée soient respectés. Il faut pour cela, 
savoir être ponctuel.  
L'environnement social est bien entendu, tout aussi important. Il s'agit d'avoir de bonnes relations avec ses 
partenaires financiers, auprès desquels il faut faire ses preuves et se faire respecter. 
Les relations avec les amis et les clients de la ferme sont également à favoriser car cela contribue à 
l'équilibre de la ferme. 
 
Selon elle, il est possible de s'associer en même temps que sa propre installation mais il faut alors être 
d'accord sur le projet, son financement, son organisation, la communication à entretenir sur la ferme et dans 
son environnement, … . 
 
 
 
 
 
 

CONCLUSION 
 
 

Les intentions d’association sont nombreuses, mais les créations effectives de sociétés beaucoup moins. 
Des agriculteurs expriment souvent leur désir de s’associer, mais il semble qu’ils aient toutes les peines du 
monde à trouver l’associé idéal. Pourtant, une association se forme autour de personnes ayant des attentes 
et des besoins complémentaires afin d’atteindre un objectif commun.  

Elle suppose une capacité à accepter les consensus ainsi que des renoncements. De plus, c’est toute une 
organisation du travail à repenser et un fonctionnement interne à réinventer, pour celui qui accueille un 
nouvel associé. L’élaboration de cette nouvelle organisation demande de la rigueur et de la méthode. Le 
nouvel associé doit être conscient des bouleversements que son arrivée implique.  

 
Il apparaît quelques points essentiels favorisant la bonne marche des associations : 

- Une bonne connaissance de soi 
- Des règles de fonctionnement et de travail claires et écrites dès le début 
- Une vision commune de l’agriculture et un projet commun pour la ferme 
- Des caractères et des besoins complémentaires et conciliables 
- Une ouverture d’esprit des personnes qui accueillent et qui sont accueillies  
- Une capacité à faire consensus et à écouter l’autre 
 
En fin de compte, il faut avoir une " hygiène de groupe " permanente et chacun doit faire en sorte d'y 
contribuer. 
Il ne faut pas se reposer sur les autres et sur les acquis mais entretenir un cheminement personnel constant 
et entretenir sa capacité d'engagement.  
 
Ce document vous a proposé quelques outils à mettre en place sur les fermes. Ce ne sont que des pistes, et 
il revient à chacun d'entre nous d'y réfléchir et d'essayer de trouver de nouvelles méthodes.  
S’associer s’apprend tous les jours.  
 
 
 
 
 
Merci à tous les bio-dynamistes qui ont apporté leurs témoignages et leurs conseils. 


